
Livres de bord de navires portugais faisant la traite 
sur les côtes d'Afrique occidentale au XVIe siècle 

»epuis qu elqu es ann ées, de nombreux livres de bord de navires faisant 
la traite S UI' la côte occidentale d'Afrique au début du XVI " siècle ont été 
re trouvés, cn partic uli er dans les archives nationales de la Torre do TOfllbo 
à Lisbonn e. Quelqu es-ulls se uleln ent sont publiés ma is la plupart sont 
in édits. L'on espè re qu e bic lltclt l'ensemble sera donné dans la colleclion 
« Os Portllgucses na GllilH~ - Documenlos pa ra a historia d e nayt~gaçao, 
com cl'cio c p OY03m cn(o dos Portuguescs na Africa ociden la l, scculos x \'
XVI » , a\'Cc d 'a ulres docum en ts encore. 

Les ollYrages en quesllon son t les suivants . 

LhTC ùu n3yirc "Santa Maria ùa Conçciçao", relatant un voyage de 
l'i1 e d e S.Tomé "li Bio dos Forcados (1522) ' . 
Line du navire "S. Miguel", a llant de S.Tomé au Bénin (1522) '. 
Livre du navire " Santa Cruz de Maio", allant de S.Tomé au Bénin 
1525-1 526 ( fragm ent). 
Livl'e du Iw"ire "5. Joüo", a ll ant de S.Tomé a 11 Bénin, 1526. 

- LhTC du navire " Santiago", allant de Lisbonne à la Si erra Leon c cL 

HU H. S.Domingos, 1526 3, 

J. P~blié en anglais par A.F.~. RYJ)ER, An .ear?y porlllguese trading voyage to 111c 
Forcados river, dans Journ. ?f the lust. soc. of Ntgena, t. 1. 1959, p. 29:J-321 ; en portugais 
par A. BRAS 10. Um exlraordmario documento quinhentista, dans StHdw, n ° 95. m a i 1965, 
p. 155·174; en françZlis par R. MAU"tY. Le Livre de bord du navire Samta Maria de Conçeica 
(1522), dans Bull. de l'l.F.A.N. B. 1967. p. 512-535. 

2. Traduction partielle A. RYDER, Benin and the Europea/ls, 1485-1897, Londres, 1969. 
p.295-306. 

3. A. TEIXEIRA DA MOTA, A viagem de navio ... , dans Bol cult. da Guiné port., 
1. XXIV, n° 95, 1969, p. 529-579. 
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Livre du navire "S. Cristoâvo", allant de S.Tomé à la Minc, 1535 4• 

Livre du navire "S. Vicente", allant de S.Tomé à la Mine, 15:15. 

Livre du navire "San ta Maria do Cabo", allant d e S.Tomé, à la Mine, 

1535. 
- Livre dll navire "Santa Caterina de Hibamal''', allant de S. Tomé au 

Bénin, 1535. 
Livre du navire "Conçeiçà", allant de S.Tomé à la Mine, 1535. 
Livre du navire "S. Crislovào", allanl de S.Tomé à la Mine, 1535-1536. 
Livre du navire "S. Cristovào", allanl de S. Tomé à la Mine, triaS . 

.. - Livl'c de navire allanl de S.Tomé à la Mine (fragmenl) l. 

L'ensemble de ces livres de bord est relalif à la période 1522-15:16 
la traite des esclaves es t déjà entrée en période de développement. La ('.ôte 
<l u-delà de l'actuel Libéria (Côte de Malagu clle) est connue à partir de 
1471 el, a u cours des années qui suivirent, les Portugais exp lorèrent le 
golfe du Bénin, les îles (Fernanùo Po, S.Tomé, Principe, etc.) el arrivèrent 
il l'embouchure du Congo en 1482. Celle même année fut élcvt~ le forl 
Sainl-George de la Mine (Ehnina, au Ghana moderne), afin dc contrôler 
le commerce de l'or, qui atlirait les navires « interlopes» des autres pays, 
malgré les interdiclions portugaises el papales. Après avoir affenné le 
commerCe rémunératcur des « rivières à esclaves» à ùes particuliers en 
14tHi, la eouJ"onnc portugaise prit en mains cc trafic à pa r tir de 1503 
en\' iron ~ les habitants de l'île de S.T0111é récemment colonisée conservèrent 
eepcndant le privilège de commercer avec la grande terre. Nouveau change-

4. A. BRASlO, Monumel1la missionaria a/ricana. Africa ocidental ( 1469-1599), le S., 
t IV, Lisbonne, p. 158-164. 

5. Nous ne portons ici que les navires à destination de la côte d'Afrique occidentale 
(Nigéria au Sénégal), à l'exclusion de ceux armés pour le Congo ou d 'autres destinations 
L 'on trouvera en outre dans V.M. GOIHNHO, L'économie de l'empire portugais au XV'- el 
XVIe s .• Paris, 1969, p. 228-243, la mention de nombreuses caravelles rapportant à Lisbonne, 
ck 1517 à 1572, l'or de la Mine. 
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m ent en 1506 : a fin de sauvegard er lcs int érêts ÙI! COllim erce de l'Ynùe et 
a ussi compte ten u de la forte mort a lité ùes P ortu gais SUI' ces côtes m a lsaines 
pour les bl ancs, le roi afferma le comm crcc de ces r ivières à des contracluels 
de S,T Onle e l P r incipe, a uxqu els incomba désorma is le soin de fou rnir à 
la Mine les esclaves e l les perles bleues COI'{S 6 nécessaires p OUl' s'y procurer 
l'o r de l'intéri eur. Les intermédiaires dc S.Tom é empocha nt d 'énormes 
bénefi ces, le r oi déci da cn 1519 que ce sera it de nOllyea u ùes foncti on
naires royaux, basés il S.Tom é même, qui admini st rera ient le COTIUll erCe 
f r uct ueux des rivières ~ .. esclaves. Cette organi sation dura pend ant tont le 
XV(" siècle, sans gra nds changem ents 7. 

Cela expliquc (Ill e tous les livr es de bord précités soient rela tifs à des 
voyages effectués a u dépa rt de S.Tomé, vers le Bénin el. la Mine. à partir 
de celle période. 

Ces Yoyages se fa isa nt pour le compte du roi <lu Por tu ga l, il é ta it 
indispensable que l'o n por tât pa r écrit les ins tru ctions donn ées a u départ 
e t a ussi le déta il de tous les échanges : il eût été trop facil e sans cela de 
trom per les fonc tio nnaires roya ux qui r écep tionnaient les esclaves et les 
nla rchandises à l'arri vée au port, m a lgré toutes les sanc ti ons énumér ées, 
ùont la plus effi cace éta il la re tenue de to ut salaire. Soyons pers uadés q ue 
le capita ine et les m embres de l'équipage devaient cepen dant tro llver le 
moyen de tromper leur vigil ance et de frauder , sa ns com pter les fonction
naires roya ux e li x-mêm es. (illi pouvaient dé livrer des certifi cut s de compl a i
sance, afin de pa rt ager avec eux pa rli e des bénéfices 8. 

6. Les caris son l de mystérieuses perlcs b leues, verdâ tre:; par tnmspar..::nœ, lubu
laires , ne fondant pas a u feu, .que l'on n'a pu e ncore ident ifier malgré plusieurs études 
récen tes qui Jeur furent consacrées: R. MAUNY, Que faut·il appela pierres d'c. i,:ris ?, dans 
Notes afr.. n° .42, avril J949, p. 33-36 ; J .O. FAGE, Some rem~rks 011 beads a1<d trade in 
lower Gwnea ln the XV Ie and xyl/c C. , dans J OUnT. of afro lust., 1. Ill. 2, 1962 , P. 343-347 ; 
M. K AT.OUS, Akori Beads, dans Bassler Archiv., 1. XVI, 1968, p. 89-97. Elles é taient dest inées 
a être échangées à la Mine contre de l'or. 

7. Voir A. RYDER, dans JouYn. of the hist. soc. of Nigeria, t. l , 1959 et VJA. GODINHO, 
op. cit. 

8. V.M. GODlNHO, op. ci l., p . 213, re lative ment à 1'01' de la Mine arrivant à Lisbonne. 
Le luxe de précautions énumérées sur les li vres de bord des navires nég riers montre 
qu'il en allait de même pour le commerce d~s esclaves. 
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En o lltre, ces instruclions pnhoyaicnt la disci pline à ho ni : la gal'ch .. 
il monter pOlir évilcl' les évasions, la défen se de coucher à Lerre, l'obligatiOli 

pOUf l'écriva in d'être prèsenL à 10lls les {-changes cl de les consi gne r 

iIllIlH~d i:.tl em enl. la dt"fe nse d (:~ ,"encire des Brilles, d e C'OIllIlll'L1I't' ull e inju s tice 

Cllyers les Noirs, fic hla sptu;lII er, d'Hyoir des r a pports scxllt.~1s aH'(' les 

« Ma ul'cs(l li es Iloin's » r i de IOllelH'1' à 1111 a utre pori :n'anl Lisbolllle, sa uf 

cas de fOl'ce maj Cil l't'. 

()Ilclles sOll t les mal'chandises 'Ill 'apportaien t les nayires sllr les c<Îles 

tl'Afri(llll' occidenlalr pour Ics éc.hanger con Ire des eselayes : El <JII C rapP(lr
laielli-ils ('Il l'ulllrcparlie '! 

- - La " S~H1la Maria da Conç,ei\'.â" (1522) apporle de S.Tollu." au U(;nÎn 

Hl t kg d(' eHllris ( l.'yprw'a mOll e/a ), 4.010 manilles de la ito!l , 4.000 l'cri es 
cfislalynas, 211 \'c l'ges (ml' Ires ) (h~ Loil e (·t 12 bonnets rouges. EII<~ l'Il 

ralll ènl~ra I:n l'scla"es, dont lIn }lOUI' la cargaison oftïci(' ll c (:J4 hommes, 

30 femm es, 22 gar<;on s (' 1 a:~ fill es), dont 6 moururent cl 5 s'E'nfuir l' nt ; 

lB drrl' ll s1..~s d'j yoil'e ; :L!l7a perl cs bleues coris ; des igna llH's cl de l'hui le 

po ur la lloulTiture des passagers; de la vanneri e, de l'osi er, "Il e P 1..' cH 1 cl 
dl' l'arg il e p01l1' le na\'ire el des besoins divers. 

- . 1.1..' "San Miguel" (1522), allant de S.Tomé au Bénin ,. ('change 

;""dH'W m:.ll1ill<..'s dl' bâton , :102 Yerges (1II1'lres) d e toile. 31S.4ïU ca urÎ s et 

:H'W lIlaço.'l de perles nUl tUIlI Il "90, Il achète 76 esclaves dont 2 h nmm es 
se ul e lll enl (li lIlouru renl :.lU co ur ,~ du yoyage ), 220 d éfenses d'ivoin', 
t.4:W perles {'oris, d t' l 'huil e. de l'osier, d es ignam es, du bois cl ne l'ea u . 

En olltre il a payù d('s coutulI1es ail roi clu Bénin (corail, bonncl s, sn lÎl1 ) 
l'l aux chefs IO('H IIX (toile) , des trans porl s de marchandises aux port eu rs 

c l la loeat Îon (l e la fClclore rÎ(', Le prix moyen d ' un esC' lu\'e é lait dt· ;)U manil
les, 011 :)0 maço.'î de perles IIlU to III Il I1g0 , 011 6.3ïO cauris o u ~4 mè tres de toil e. 

- L e "Santiago" (1526 ), a llant de Li sbonn e il la SierrH L eone cl ail 

H . • Il' S.Domin gos, a pporte du Portugal 1.600 coud ées (de 0,48 Ill ) dt' loile 

l'ouge cl jaune, 2.a4;) manilles de laiton , 1 «(uintal ~ (S8 kg ) dt' ('OI'lWIÎ1H'S, 

10.00:) perles ('ris talin o, 204 paquets de perles ma[aullIngo, 15 Jnssins de 

ha rhi er, a;""17 \'crgcs (mètres) de toil e, 17.000 perles 1( yc ux de FoissOll » , 
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120 grelots, 10 piche ts d'éta in, 24 couvert ures d'Atentejo, 1.240 bracelets 
d'éta in, 8 verges d'étoupe de chanvre pour des sacS. Il acheta 73 hommes 
et 28 femmes (15 moururent) , 1.924 fers en Sierra Leone pour t'éch ange 
a u H.S.Domingos, 3 muids de riz pour la nou rriture, 25 quinta ux d'ivoire, 
12 muids l de milho ( sorgho) , 4 muids de riz, de J'huile, ,l es nattes, au 
R.S.Domingos pour la traversée de retour a u Portugal. 

- Le "S. Cristovao" (1535) allait de S.Tomé à la Min e. Il emport ait 
80 esclaves plus 13 esclaves chrélien s pour le service de la Mine et du 
maté l'icl pOUl" reparer un e carayelle. Conlrairem en t aux précéden ts. le réci t 
d u voyage ne donne pas de délails sur la traile. 

Bien d'aulres éléments sont à glaner dans ces livres de borù, malgré 
leu r sécheresse de document comptable : estimons-noliS cependant bi en 
h eureux de les posséder ... Que ne donnerait·on pour en avoir l'équi valent 
pOlir les innombra bles caravanes arabo-berhèrcs <fui drai nè rcnt vers les 
pays d ' Islam aut an t de millions d'esclaves nohs tfll C les négriers européen s 
cn h '!lI1sport èren t en Am ériqu e 9 ! 

Happelons que pour la période qui nous concerne, n Oli S aYons peu de 
d.onnées sur le chiffre exact des esclaves trait és slIr la côte africain e. De 
1434. débul de la découverte portu gaise avec le fral1('.hi ssemcnt du cap 
Boja nor, jusqu'en 1448, Zural'a nous ùonne le nombre précis des csclaycs 
rappol'l és au P ortu ga l, soil 92ï 10. Ce chiffre va r apidement augm ent er , 
IHlÎ sIJuc Ca da Mosto, ver s 1457, parle de l'exportation de 7 à 800 esclaves 

9. Voir dans R, MAUNY, Les siècles obscw 's de l'Afrique Noire, Paris. 1970 (1971 l, 
p. 237-247, le chapitre "L'ère des traites négrières", J'es time à quelque 14.000.000 le chiffre 
des esclaves des tr~ites musulmane:s du XVIIe au XXc siècle e t à quelque 14.650.000 
(suivant en cela les données de J .O. FAGE, An introduction to the history of West Africa, 
Cambridge, Univ. Press, 1955, p . 83, plus vra isemblable Que celui de 9.566.000 avancé 
dans l'étude pourtant excellente ct très documentée de P .O . C URTIN, Tite all.mtic trade , 
1969, p. 87) celui des t raites européennes du milieu du XV, siècle à leur abolition au 
m ilieu du XIXe s. 

10. G. EANES DE ZURARA , Chronique de GL/illée, trad. L. Bourdon, dans M(m. I .F.A.N. 
n O) 6, Dakar, 1960, p. 265. Mais ce chiffre pouvait comprendre, outre des Noirs, des 
Canariens, des Marocains et des Arabo-Berbères du Sahara. Zurara ne parle cn effe t qut:: 
d' "infidèles", 
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noirs app() .. l t.~s annu ellement a u Portugal I l, Les es timati ons slIr le dliffrc 
des escla\'cs importés cn EUl'ope de 145ü à 1500, ya r Î(n l se lon les ailleurs 

<le 35.000 à 100.000. Une moyenn e ùe 500 par an para it pIn s \Tai semblahl,> 

pOlll" la fin XV" et le début du XVI ~ s iècle, si "on ti enl compte des données 
des douan es d e Lisbonne, qui noten t Lille entrée annuelle moyellil e clt' 

442 escla,""s pOlir la périod e de 148ti-14!l3 el de 50li ponr le ('"rlngal po"r 

la période de 151l-IfJI :1. Un chiffre de 988 esclaves exporlés annllellcmenl 
de la « Guinée do Caba Verde» esl avancé par d'a ulres auleurs pOlir la 
période 151:1-151 5 12• Mais l'on ne sail combien élaient des linés il l'Europe, 
:lIlX îl es alianli<Jues .- on peut considérer que ceux imporll's aux Il es dll 
Cap Vcrl et à S.Tomé n'ont pas quitt é l'Africlu c - -- cl à partir dll d èilllt 

dll XVI " s ièc le, à l'Amériqu e. 

No tons au passage qu e les cargaisons humain es d e la "Santa l\'Ia ria 
fie COIl~('.iça" e t du "San Mi guel" ( 1522) é taie nl desti nées à l' ile de S.Tollu', 
e t sans dout e cn maj eure pa rtie aux besoins de l' ile, Lp "Sa ntia go" a ll 
co ntraire n ;12(j ) apportait ses esda\'cs à Lisbonne, san s qu ' il soit po~sihlc 

tic sa\'oir s'ils r lai ent déj à destin és à l'Am érique. 1)' ~l lIlres pre naient le 
chemin de la Mine, Oll ils étaient écha ngés contre d e 1'01' a ux c() ml1ler~anls 

iOCH IiX D. 

N. Dunba r estime à 12.500 le chiffre des esc]aycs importés en Amériqu e 
ti c 1500 à 1525 el il 125.000, dc 1525 à 1550, c'est -à -dire pour les p{'rioc] es 
qu i nOlis conce1'nenl I~. Un :.Iuln' doc ument <."ont emporain dil à Ull pilot e 

Il. c\ 1),\ MOSTO, Rela/io" des voyages ... 1455·57, pub li é par Ch . Schefer, Paris, 
1895, p. 48 

12, DI::ERR, The hisfOry of sugar, 1. 11 , 1950, p. 283 : 35.000 par an ; A. LUTTRELL, 
Siavery and slaving in ,he pOrltlgllese Ar/alllic (ta about 1500), dans C. FYFE, The trcHlSU
tlantic slave trade tram West Africa, Center of afric. St. Univ. of Edimburgh. 1965, d'après 
P.O. CURTI N, The atlall/ie slave trade, Madison , Wisconsin Un iv. press, 1%9. p. 17-18, qui 
estime qu'il faut ramener à 500 le nombre d'esclaves importés vers l'Europe annue llement 
pendant la seconde moitié du XVc et le début du XVIe s iècle. 

13. L'achat d'esclaves cont re de l'or à la Mine se pratiquait des le début de la 
découverte du pays en 1471. Ainsi E. de la Fosse appor ta en 1479 des esclaves de la 
Côte de Malaguette pour les échanger contre de l'or. Vo ir R. MAU NY, dans Bol. cult. da 
Guiné port., n° 14, avril 19~9 , p. 186 et éga.lement R. MAU NY,. dans Esmeralda,. 1956. p. 13? 

14. E.E. DUNBAR. Hlstory of rhe /'lse and the declme of commerCial s(avery ln 

America , dans The lIleXicall papers, .t I, n~ 5, avril 1861, p. 177-279, d 'après P., CURTIN, 
1969, p. 7. 
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porlugais anon yme (y er s 1545 ) montre en effet qu'outre le peuplement de 
l' île de S.Tomé dès sa découverte pa r des esclaves apportés du Bénin, les 
négriers transportaien t a ussi leur cargaison vers l'î le de Santiago du Cap 
Vert, d'où il s traversaient l'Atlantique pour « les Indes découvertes par 
les Espagnols » 1.'5 . 

L'intérêt de nos livres de bord refl étant la réalité quotidienne des 
nav ires négriers de la côt e occiden tale d'Afrique au début du XYI" s iècle, 
e.s t donc de compléter les donn ées qu e nous avons par ailleurs concernant 
le commerce SUl" ces riva ges el d'illu strer par des cxeJnples précis J'histoire 
de J'odi eux trafi c qui a ensan glanté pendant des siècles le continent Iloil'. 

Raymond MAUNY. 

15. S. SAUVAGEOT, Navigat ion de Lisbonue à l'île de Sao Tomé par W1 pilote portugais 
anonyme (vers 1545), Lisbonne, Garcia dt' Orla. vol. 9, n" l , 1961, p. 129. 


